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en 1943 sur la manière d’écrire un rapport de 
police. L’ensemble de ces documents contribue à 
une « histoire du travail et des travailleurs […] au 
plus près de ses acteurs ». (Christian Chevandier, 
La Guerre du travail, de la crise à la croissance, Paris, 
Belin, 2017, 314 p., 17 €)

Léon de Seilhac, enquêteur
Autant les textes de Léon de Seilhac (1861‑1920), 
et particulièrement ses récits de grèves à la Belle 
Époque, sont souvent cités par les historiens du 
monde ouvrier, autant leur auteur était jusqu’ici 
resté dans l’ombre, « évoqué dans ces notes infra-
paginales que scrutent les seuls érudits » (Xavier 
Vigna, p. 3). Ce numéro des Cahiers Jaurès éclaire 
le parcours et les pratiques d’enquête de ce 
Corrézien d’origine qui devient, de 1897 à 1917, 
délégué permanent du Musée social, chargé du 
service industriel et ouvrier. Léon de Seilhac déve-
loppe au sein de cette institution, et en lien avec la 
nébuleuse réformatrice, une pratique empirique 
de l’enquête ouvrière : il se déplace sur le théâtre 
de nombreuses grèves, rassemble de la docu-
mentation, s’entretient avec patrons et travail-
leurs, pour mettre en récit l’intense conflictualité 
ouvrière de la Belle Époque. Observateur critique 
mais affûté, il est de fait l’un des premiers his-
toriographes du mouvement socialiste qui renaît 
après la Commune. Le numéro est utilement 
complété par un volet d’édition de sources per-
mettant de se confronter directement aux textes 
de Léon de Seilhac, comme ses articles sur « le 
métier d’enquêteur social » (1908) et « la violence 
dans les grèves » (1903). Sont également publiés 
des textes qui donnent la mesure des réactions 
que cette œuvre suscite au début du 20e siècle, 
chez Jean Jaurès, Jean Longuet ou encore Albert 
Thomas, ce dernier dénonçant durement le tra-
vail scientifique de Seilhac comme une « science 
de Jaunes » visant à « la chrétienne collaboration 
des patrons et des ouvriers ». (« Enquêter sur le 
monde ouvrier : autour de Léon de Seilhac », 
numéro spécial des Cahiers Jaurès, 223-224, 2017, 
190 p., 15 €)

Histoire connectée des universités  
sous les colonies
On savait que les universités greffées aux 19e et 
20e siècles en Afrique et en Asie avaient été des 
outils de recouvrement d’une conscience de soi et 
de revendications nationalistes. À la différence des 
études de cas circonscrites aux aspects institution-
nels ou sociopolitiques dans une seule colonie, ce 
dossier thématique à huit entrées du numéro de 
la revue Outre-Mers relit l’implantation d’établis-
sements d’enseignement supérieur dans les colo-
nies en termes de circulation transimpériale des 
idées, des modèles et des expériences. C’est ainsi 
que la compréhension de ce que fut l’Université 
de Hanoï (1907) gagne à être confrontée avec 
l’étude de celles de Shanghai, Hong-Kong, 
Bombay ou Calcutta (Sara Legrandjacques). De 
même, l’Université de Makere en Ouganda, pas-
sant pour être l’Oxford des Tropiques, s’ins-
crit dans une histoire transfrontalière, croisant 
l’Ouganda, le Kenya, l’Afrique du Sud et Londres. 
Les techniciens réformateurs de la commission 
Asquith à Londres (1943) prennent à contre-pied 
l’establishment colonial sur place, crispé dans le 
maintien d’un statu quo raciste (Hélène Charton). 
Un solide dossier, qui étaie les recherches en 
cours sur l’enseignement supérieur dans l’hémis-
phère sud. (Outre-Mers : revue d’histoire, 394-395, 
juin 2017, 382 p., 32 €)

Rivista delle Riviste
La Revue des revues se propose depuis 1986 d’abor-
der les publications périodiques dans une pers-
pective d’histoire sociale, culturelle et d’histoire 
littéraire. Le dossier consacré aux « Écrivains et 
artistes de langue française dans les revues ita-
liennes (1880-1920) » explore ainsi les relations 
entre avant-gardes françaises et italiennes autour 
de la Grande Guerre au prisme des revues. Il s’agit 
essentiellement d’une étude de la réception des 
écrivains de langue française (surtout des Français, 
mais aussi quelques Belges) dans les revues ita-
liennes, même si plusieurs articles essaient d’in-
troduire davantage de symétrie entre pays en s’in-
téressant aux réseaux littéraires transalpins, voire 
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